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Note de l’auteure :
Bonjour ami lecteur,
 
Si tu n’as jamais lu mes livres auparavant, tu ne le sais sans doute pas, mais j’écris des histoires assez sombres, frustrantes et dérangeantes. Mes livres et personnages principaux ne sont pas pour les âmes sensibles.
 
Twisted Kingdom est une dark romance sur le harcèlement scolaire au lycée, une histoire new adult pour adultes, contenant des situations ambiguës que certains lecteurs pourront trouver choquantes.
Si tu cherches un héros, Aiden n’en est PAS un. Si tu meurs d’envie, au contraire, d’avoir un méchant, alors dans ce cas, bienvenue dans le monde d’Aiden King.
 
Pour coller aux personnages, le vocabulaire, la grammaire ainsi que la syntaxe de Twisted Kingdom sont rédigés en anglais britannique.
 
Ce livre fait partie d’une trilogie et n’est pas indépendant.
 
Série Royal Elite :
#0 Cruel King
#1 Deviant King
#2 Steel Princess
#3 Twisted Kingdom
#4 Black Knight
#5 Vicious Prince
#6 Ruthless Empire
#7 Royal Elite Epilogue
 
N’oublie pas de t’inscrire à la newsletter de Rina Kent pour être informé des futures sorties et recevoir un cadeau exclusif.
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Aiden
Passé
« On sera toujours ensemble. Tu es ma raison de vivre, Aiden. »
La voix de ma mère tourne en boucle dans ma tête, me réchauffant au beau milieu de ce froid.
La menotte cliquette et proteste alors que je ramène mes genoux contre ma poitrine. Le sol gelé envoie des frissons glacés dans tout mon corps, mais je n’ai pas la force de me relever.
Mes pieds sont engourdis. Les stigmates dans mon dos me brûlent. Les marques rouges laissées sur ma cheville ont tourné au violet.
Je crois que ce n’est pas bon signe.
Il passe ce qui me semble être une éternité, et je n’ai toujours pas l’énergie pour me lever, pas davantage pour regarder plus attentivement à ma blessure. Mon torse s’effondre sur le sol froid. Ça sent comme dans l’étable de l’ami de mon père.
Mes dents claquent et je me mords la lèvre plusieurs fois en essayant de les en empêcher.
— Maman… murmuré-je dans la pièce à l’obscurité totale.
Elle dit qu’on a un lien mère-fils spécial et qu’elle peut ressentir ma douleur. Ma mère arrive à deviner quand je suis malade avant même que je ne sois réveillé. Elle doit ressentir ma douleur actuelle. Elle doit pleurer.
Je n’aime pas quand maman pleure, mais je veux qu’elle me retrouve.
Cet endroit ne ressemble à aucun autre. Cet endroit fait mal.
Mon estomac grogne comme un animal.
J’ai beau appuyer dessus, ça ne le fait pas taire. Au contraire, ça rend le son encore plus fort et plus impressionnant, comme s’il se moquait de moi.
J’humidifie mes lèvres craquelées et gercées et jette un œil à la bouteille vide à mes pieds. C’est la seule chose que j’ai eue depuis que j’ai été séparé de Xander et Cole.
Ont-ils faim aussi ? Ont-ils été blessés par cette femme en rouge ?
Je ne sais pas combien de temps j’ai passé dans cet endroit sombre et sale, mais suffisamment pour que mon estomac crie famine pendant ce qui me semble être des heures.
Si je ne mange pas quelque chose, je n’aurai bientôt plus la force d’ouvrir les yeux, encore moins d’essayer de me lever pour chercher une sortie.
Maman m’attend.
Elle devient triste quand je ne suis pas avec elle, et je déteste quand Maman est triste.
La porte grince en s’ouvrant. Je jure et grimace quand le mur en pierre dure effleure mon dos meurtri, mais c’est le cadet de mes soucis.
La femme en rouge est revenue.
Les chaînes s’enroulent autour de moi. J’attrape la menotte et tire dessus avec le peu d’énergie qu’il me reste. Je sais qu’elle ne se détachera pas. Je sais que je suis juste en train de me lacérer la peau, sauf que c’est tout ce que je peux faire.
Si je ne sors pas d’ici, la femme en rouge me blessera à nouveau.
Elle me frappera.
Elle le fera jusqu’à ce que ma peau brûle.
Une lumière douce entre dans la pièce plongée dans l’obscurité, aveuglante. Je gémis à mesure que les bruits de pas se font plus proches.
Je n’entends pas les talons de la femme en rouge.
Ma respiration ralentit un peu et ma prise se fait moins forte sur la menotte.
Sous la lumière, un visage pacifique m’apparaît. Un halo clair entoure cette silhouette habillée d’une robe blanche en coton et de pantoufles lapin.
Un ange.
Elle est comme la statue d’ange que maman a dans le jardin.
C’est la même fille que l’autre fois. Je crois que c’était hier.
Comme elle porte un pyjama, il doit faire nuit.
Elle lâche la lampe sur le sol et s’accroupit devant moi. Ses petites mains tirent un sac lourd derrière elle, mais je ne m’attarde pas sur le bruit ou sur son sac.
Je m’arrête sur elle.
Cette fille qui ressemble comme deux gouttes d’eau à l’une des poupées de Silver et Kimberly. Cette fille aux cheveux blond doré et aux yeux bleus pétillants qui me regarde en fronçant les sourcils.
Cette fille à la peau laiteuse et aux joues rouges.
Est-ce qu’ils transforment les poupées de Silver et Kimberly en personnes réelles qui peuvent déplacer et tirer des objets ?
Elle agite une main devant mon visage, les sourcils froncés.
— Tu m’entends ?
— Est-ce que tu es réelle ?
Ma voix semble lointaine, comme si je parlais depuis une autre pièce.
Je l’ai touchée hier. J’ai attrapé sa main et lui ai demandé de m’aider, mais peut-être que j’hallucine.
Peut-être que je deviens comme ma mère lorsqu’elle ne peut pas dormir, la nuit.
Peut-être que la femme en rouge essaie encore de me torturer.
— Bien sûr que je suis réelle, idiot ! répond-elle, dévoilant un sourire auquel il manque une dent.
D’accord, les poupées de Silver et de Kimberly n’ont pas de dents en moins.
Elle attrape un petit chiffon roulé en boule, dont elle défait le nœud. L’odeur du pain et de Marmite1 me prend au ventre. Il grogne tellement fort qu’on l’entendrait depuis un autre continent.
— Je t’ai apporté…
Je lui chipe le morceau de pain avant même qu’elle n’ait fini sa phrase.
Si mon père me voyait manger, il me gronderait pour mon manque de bonnes manières. Je ne mâche pas, je n’attends même pas d’avoir avalé la première bouchée pour attaquer la seconde.
— Je suis désolée. Ce sont les seules choses que j’ai pu trouver dans la cuisine à cette heure.
La fillette s’approche de moi prudemment. Je me détourne d’elle comme un chien protégeant sa nourriture.
Elle se relève et dépose quelque chose de doux et chaud autour de mes épaules.
— Il gèle, ici.
Les yeux rivés sur elle, je mâche mon morceau de pain. Lorsqu’elle me voit tousser et m’étouffer en avalant, elle fouille dans son sac à malice et en sort une bouteille d’eau. Je l’attrape et en bois la moitié d’un coup.
Le liquide froid adoucit ma gorge comme du miel. Les sandwichs au miel que me fait Margo me manquent.
Je continue de dévorer mon pain. Je commence à sentir la Marmite à la fin.
Quelque chose de chaud touche ma peau et je m’arrête de mâcher pour jeter un œil à la fillette.
Elle essuie mon visage avec un morceau de coton chaud, mais plus elle essuie, plus son expression faciale s’effrite. Ses doigts passent dans mes cheveux emmêlés, puis elle fait glisser le tissu autour de mon bras, me forçant à manger à une main.
Une grosse larme coule sur sa joue. J’avale la dernière bouchée de pain et reste immobile.
Pourquoi elle pleure ? J’ai fait quelque chose de mal ? Est-ce que c’est parce que je lui ai dit qu’elle n’était pas réelle ?
— Je sais que tu es réelle, déclaré-je d’une voix moins enrouée qu’avant. Ne pleure pas.
— Je suis désolée pour ce que ces monstres t’ont fait. Ils ont pris Eli, mais ne t’inquiète pas…
Sa paume atterrit sur ma joue. La détermination se lit dans ses yeux brillants.
— Je ne les laisserai pas t’emmener, toi aussi.



1. NdT : La « Marmite » est un extrait de levure à tartiner vegan riche en vitamine B, très connue au Royaume-Uni.
2
Aiden
Présent
C’est le scénario le plus catastrophique qui se produit. Le pire, c’est que je ne l’ai pas vu venir, alors que je prévois toujours tout.
L’erreur la plus regrettable qu’un général puisse commettre, c’est de se sentir en sécurité au point d’ignorer le monde extérieur.
J’ai été aveuglé par Elsa et sa proximité, la tête embrouillée par des sentiments et pensées irrationnels que je n’ai pas essayé de contrôler.
Elsa a cet effet sur moi. Elle a le pouvoir de foutre en l’air des plans bien échafaudés.
Après cette nuit, je voulais qu’elle ait une belle journée d’anniversaire sans rien pour la ruiner.
Résultat des courses, j’ai été pris au dépourvu.
Ethan Steel est vivant et il se tient au milieu du salon du Meet Up, un endroit sacré pour ma mère.
Elsa n’a pas détourné le regard depuis l’instant où il est entré. Ses yeux bleus sont écarquillés et sa mâchoire tombe presque au sol. Je pense qu’elle ne le remarque même pas, mais elle tremble légèrement, comme si elle ne se contrôlait pas.
Jonathan n’est pas en reste. Son regard menaçant détaille Ethan comme s’il voyait un démon renaître de ses cendres. À en juger par ses traits tendus, il ne s’attendait pas à ce qu’il reprenne vie.
Jamais.
Le père d’Elsa vient de souffler toutes les pièces de l’échiquier en revenant d’entre les morts comme un fantôme.
Queens se tient dans l’entrée, adossée au mur. Elle agrippe son téléphone avec désespoir, donnant l’impression d’assister à une exhibition de monstres.
Je m’occuperai d’elle plus tard pour ne pas m’avoir informé de l’arrivée de Jonathan et pour avoir abordé cette histoire de fiançailles de cette manière avec Elsa.
Jonathan a dû se présenter à sa porte sans prévenir et sans qu’elle puisse refuser, mais elle aurait pu m’envoyer un putain de message.
La vie qu’elle a eue jusqu’à présent sera détruite, je m’en assurerai.
Mon attention se porte à nouveau sur Van Doren, qui se tient derrière Ethan avec un sourire de fierté sur ses lèvres abîmées.
L’enfoiré.
J’ai su qu’il y avait un truc pas net chez ce type à l’instant où il a posé le pied à la RES et où il est entré dans la vie d’Elsa comme un parasite.
Je n’avais cependant pas deviné qu’il faisait partie du plan d’Ethan Steel.
Bien joué, le vieux. Bien joué.
— C’est toi… Papa.
La voix étranglée d’Elsa résonne entre les murs comme une prière.
Ses yeux brillent d’une lueur d’innocence qui a perduré depuis son enfance. Revoir son père la renvoie dix ans en arrière.
Elle est redevenue cette petite fille de sept ans qui mentionnait son père à chaque discussion.
Elle le prenait pour un super-héros.
Son super-héros invincible.
Maintenant qu’il est revenu, il va me l’enlever alors que je venais à peine de la retrouver.
Il se prend pour qui, pour débarquer au bout de dix ans à faire le mort et m’enlever ce qui est à moi ?
Il est temps de rentrer à la maison ?
Non.
Jamais.
— Oui, princesse. C’est moi.
Il esquisse un sourire si chaleureux que j’ai envie de lui arracher les yeux et de le renvoyer dans la tombe dont il est sorti.
C’est lui, je le reconnais plus en tant qu’homme qu’en tant que père d’Elsa.
Ethan Steel, l’ancien ami de Jonathan et son rival le plus admirable.
Il a pris de l’âge depuis la dernière fois que je l’ai vu, mais il a toujours les mêmes costumes sur mesure que Jonathan. Il coiffe toujours ses cheveux en arrière fièrement, porte toujours des chaussures Prada, des boutons de manchettes en diamant et une montre qui coûte le PIB annuel d’un pays du tiers-monde.
C’est l’empereur de l’empire des Steel venu chercher son héritière.
La lèvre inférieure d’Elsa tremble comme si elle était sur le point de pleurer, mais il n’y a pas de larmes. En y regardant de plus près, je peux presque voir le reflet d’Ethan dans ses yeux bleu électrique.
Elle s’avance d’un pas incertain. Ses mèches blondes humides collent à son visage et ses vêtements sont trempés, pourtant je mettrais ma main à couper qu’elle ne tremble pas à cause du froid.
J’attrape son bras, l’empêchant de faire le moindre pas. Elle ne me calcule pas et essaie d’atteindre son père.
— Enlève tes mains de ma fille. Maintenant, ordonne Ethan d’un ton autoritaire qui aurait effrayé n’importe qui d’autre.
Ethan n’est pas un homme à prendre à la légère. Il est aussi agressif que Jonathan, si ce n’est plus. S’il cible quelqu’un, il ne s’arrêtera pas tant que ce dernier n’aura pas été réduit à néant. Le fait qu’il soit revenu d’entre les morts le prouve.
Mais il ne me fait pas peur.
La seule personne dont je me soucie est cette magnifique jeune femme qui ne remarque même pas ma présence.
— Laisse-la, Aiden, déclare finalement Jonathan.
Je l’ignore.
— Elsa, regarde-moi.
Elle n’obéit pas.
Je passe mon pouce sur son bras, le caressant doucement.
— Chérie, regarde-moi.
— Es-tu fiancé à Silver ?
Elsa continue de toiser son père, mais ses paroles me sont adressées.
Cette question soudaine m’arrête dans mon élan. Comment dois-je répondre sans réveiller son mauvais côté ?
— Ce n’est pas ce que tu…
— Oui ou non ? me coupe-t-elle, toujours sans m’adresser le moindre regard.
Je serre les dents face à son ton indifférent. Je ne peux pas lui en tenir rigueur, mais mon cerveau est envahi par une seule et même idée : la mettre par-dessus mon épaule et partir d’ici.
Je me retiens uniquement parce qu’elle vient de retrouver son père et qu’elle ne me pardonnera jamais de l’enlever. Et bien que je me foute de lui ou de quiconque dans cette pièce, je tiens énormément à elle.
— Elsa, il y a tant de choses qu’il faut que tu saches, déclaré-je le plus calmement possible.
— C’est une question simple, Aiden. Oui ou non ?
— Oui.
Mon œil gauche tressaille alors que je lâche ma réponse.
Elsa se fige, elle ne cligne même pas des yeux.
Je m’attends à ce qu’elle se tourne vers moi et me gifle. Je la laisserai faire. Si ça l’aide à évacuer, je la laisserai me frapper autant qu’elle veut. Tant qu’elle me regarde enfin, je suis prêt à faire à peu près n’importe quoi.
Elle dégage son bras. Je serre le poing, mais ne tente pas de la rattraper.
Ça me ronge de la savoir proche de moi et de ne pas la toucher. Seulement, si je pose la main sur elle, je vais vraiment l’enlever.
Tous les tremblements de plus tôt cessent. Le dos droit et le menton levé, elle se dirige fièrement vers son père. Loin de moi.
— Elsa.
Son nom quitte mes lèvres tel un gémissement de douleur.
— Rentrons à la maison, lance-t-elle à son père avec tant de fermeté que la phrase résonne comme une déflagration dans toute la pièce.
Ethan enroule un bras autour des épaules de sa fille. Elle se colle contre lui comme un chaton.
Il nous adresse un signe de tête.
— J’ai hâte de te détruire, Jonathan.
Puis il part, Elsa et Van Doren à ses côtés.
Cours-lui après.
Ramène-la.
Kidnappe-la, si besoin.
Il me faut tout mon self-control pour ne pas suivre mes pulsions. Si j’utilise une quelconque force sur elle, ça va me retomber dessus. Si un peu de recul lui permet de se calmer, alors ainsi soit-il.
Pour le moment.
Je fais face à Jonathan, m’attendant à le voir pester contre la venue soudaine d’Ethan.
Mon père a l’habitude de recourir à l’effet de surprise, mais il n’aime certainement pas en être la victime. Qu’Ethan revienne d’entre les morts a redistribué les cartes et bousculé le plan qu’il a échafaudé pendant dix ans.
Un sourire sadique se pose sur ses lèvres. Il s’étend dans le canapé et forme une pyramide sur son menton avec ses mains. Je vois déjà les milliers de scénarios tordus qui se forment dans son esprit.
Queens m’approche à pas prudents, comme si elle marchait sur un champ de mines.
— Je ne voulais pas venir ici, mais…
Je lève une main pour la faire taire.
— Pars.
L’entendre ou la voir sont les dernières choses dont j’ai besoin.
— Au passage, tu l’as bien cherché, murmure-t-elle de sorte que je sois le seul à l’entendre. C’est ce qui arrive quand on se fout de la gueule des gens. On se fait baiser en retour.
Pour seule réponse, je lui lance un regard qui lui dit « T’as envie de mourir ? ».
Elle hausse une épaule et renifle.
— Je m’en vais.
Jonathan la remarque à peine tant il est perdu dans ses pensées.
On se ressemble beaucoup sur ce point : quand on a une cible à abattre, nous nous fermons au monde extérieur et nous perdons dans notre chaos interne.
Il est sûrement en train de lister toutes ses options afin de trouver un plan pour détruire Ethan.
Un esprit vif et la possibilité de prendre des décisions en un éclair sous la pression font de Jonathan ce qu’il est aujourd’hui. Quand d’autres paniquent, Jonathan est concentré à trouver des solutions efficaces. S’il tombe, il ne se morfond pas sur la chute, il est obnubilé par la manière de ne plus jamais tomber.
— Tu ne savais vraiment pas qu’il était vivant ? je lui demande.
Son sourire ne le quitte pas.
— Si je l’avais su, je n’aurais pas pris sa fille pour cible. Intéressant. Peut-être qu’il est resté caché pour voir comment j’allais gérer l’existence de sa seule héritière.
Ça ne m’étonnerait même pas.
Mais contrairement à Jonathan, Ethan a de l’affection pour Elsa. Il ne se serait pas effacé de sa vie en lui faisant croire qu’il était mort juste pour un pari avec Jonathan.
Et puis, Ethan est un homme d’affaires. Il n’aurait pas volontairement délaissé son empire pendant dix ans sans raison.
Je plonge une main dans ma poche.
— Ethan ne perdra pas de temps et attaquera directement.
— Alors, nous attaquerons en premier.
Il se relève et boutonne sa veste.
— Appelle Levi. Nous avons une guerre à préparer.
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Elsa
On dit qu’une seconde suffit à tout bouleverser.
J’ai déjà vécu ça plusieurs fois dans ma vie.
Quand j’ai effacé ma mémoire.
Quand j’ai rencontré Aiden à la RES pour la première fois.
Quand j’ai failli me noyer dans la piscine.
Quand je me suis rappelé certains de mon sombre passé.
Mais la seconde où j’ai posé les yeux sur mon père supposément décédé est, sans aucun doute, la plus marquante.
Depuis son entrée dans le Meet Up, tout ce que je peux faire, c’est le regarder. J’ai même arrêté de cligner des yeux, tellement effrayée qu’il disparaisse au moment où je fermerais les paupières.
Papa, Knox et moi sommes à l’arrière d’une voiture. Je n’ai pas fait attention au type de voiture, mais elle doit être luxueuse, si j’en crois les sièges en cuir de haute qualité. Il y a même un chauffeur, séparé de nous par une vitre.
Knox, le casque autour du cou, est assis à côté de mon père, complètement indifférent à ce qui l’entoure. Il sourit comme un idiot en scrollant sur son téléphone.
Pitié, me dites pas qu’il est en train de regarder des mèmes, là.
Je suis à l’opposé d’eux, mes mains gelées coincées entre mes jambes. Des mèches de mes cheveux trempés me collent à la peau, de même que mes vêtements, et un frisson me saisit de la tête aux pieds, malgré la chaleur dans l’habitacle.
Mais rien de tout ça ne compte.
Toute mon attention est focalisée sur l’homme en face de moi.
Papa.
Mon père est vivant.
Dans le cauchemar que j’ai fait ce matin, il me criait de courir tout en se noyant dans son propre sang.
Comment peut-il être ici maintenant ?
Il me regarde avec une lueur chaleureuse dans les yeux qui m’est spécialement destinée.
Des souvenirs flous refont surface.
À l’époque, papa était plutôt strict et maniaque du contrôle. Les employés et les amis de papa, ceux qui portaient du noir et que j’identifie maintenant comme des gardes du corps, tremblaient en le voyant.
Il était le genre d’homme à donner des ordres partout où il passait.
Ethan Steel, l’empereur de la fortune des Steel. Un businessman violent et un ennemi redoutable.
Mon père.
Petite, je le voyais différemment. Pour moi, il n’était pas l’homme cruel et sans cœur que tout le monde craignait et fuyait. Il était papa.
Juste papa.
Il était le genre de père qui non seulement me lisait des histoires pour m’endormir, mais qui me les animait aussi. Il me chatouillait jusqu’à ce que je hurle de rire. Il me faisait courir sous la pluie.
Il m’a sauvée des monstres dans le lac.
Papa n’a jamais froncé les sourcils face à moi. Quand il n’était pas d’humeur, il suffisait d’un regard de ma part et un sourire se dessinait sur ses lèvres.
— Tu es bien installée, princesse ? demande-t-il d’une voix basse et chaude.
Princesse.
À l’époque, j’étais sa princesse. Sa chouchoute. Son héritage. Son chef-d’œuvre.
Une boule se forme dans ma gorge. Je ne pourrais pas prononcer un mot, même si je le voulais, alors je me contente d’acquiescer.
Pendant de longues minutes, le silence règne en maître dans la voiture.
Je détaille le visage de papa. Il a la mâchoire pointue et des pommettes hautes qui lui confèrent une certaine beauté masculine, assez peu conventionnelle. De loin, nous ne nous ressemblons pas, mais en y regardant de plus près, j’ai ses cils et la forme de ses yeux, les miens étant juste un peu plus grands.
Il pose son coude sur l’accoudoir et s’appuie dessus tandis qu’il me regarde.
Nous sommes comme deux animaux blessés qui ne savent pas accepter l’aide qu’on leur propose.
À moins que je sois la seule à ressentir ça. Après tout, papa savait exactement où me trouver.
— Je comprends que ça puisse faire beaucoup, déclare mon père, son accent chic emplissant l’habitacle.
Que ça puisse faire beaucoup ?
Il plaisante ? Il vient de revenir d’entre les morts, il n’y a pas d’autres termes.
— Je t’ai dit qu’elle n’était pas prête, lui lance Knox sans détourner le regard de son téléphone.
— C’est à moi d’en juger, lui répond Ethan.
Knox hausse une épaule.
— Je dis ça comme ça, papa.
Papa ?
Mon regard se porte sur Knox. Il vient vraiment d’appeler mon père « papa » ?
Il a environ mon âge ; quand est-ce que papa a pu l’avoir ? Est-ce qu’il l’a eu avec une autre femme ?
— Es-tu… (Je m’éclaircis la gorge.) Es-tu mon frère ?
Knox lève la tête et me fait un clin d’œil.
— Ton frère adoptif, chérie.
Oh. D’accord.
Il a effectivement quelques ressemblances avec Eli. Est-ce que c’est pour ça que papa l’a adopté ?
Même si je doute que papa adopterait quiconque juste pour cette raison, il n’aime pas que quelqu’un entre dans son cocon familial. Maintenant que j’y pense, l’angoisse de papa par rapport à sa vie privée a toujours primé sur tout. Ça explique sans doute pourquoi il nous a préservés du monde civilisé.
Mais tout ceci n’est qu’une spéculation fondée sur ce que je me rappelle de lui. Ça fait dix ans, il est peut-être devenu une tout autre personne.
— Je suis blessé que tu ne te souviennes pas de moi.
Knox boude comme un enfant à qui on aurait pris le jouet préféré.
— Me souvenir de toi ? je lui demande.
— Ouais. Tu dois te souvenir de moi après…
— Knox.
L’avertissement dans la voix de papa est clair.
Knox hausse les épaules et se remet à scroller sur son téléphone.
OK. C’est bizarre.
Super bizarre, même.
Je rencontre les yeux marron de papa. Ils sont intelligents et si profonds qu’on pourrait se noyer dedans et ne jamais trouver le chemin de la sortie. Il doit utiliser ce regard pénétrant comme outil d’intimidation pour ses rendez-vous professionnels.
— T’as élevé Knox pendant tout ce temps ?
J’essaie de ne pas paraître acide, mais je ne suis pas sûre d’y parvenir.
Papa m’a abandonnée pendant dix ans. Tout ce temps, j’ai pensé qu’il était mort et enterré dans un endroit que je ne trouverais jamais alors qu’il était bel et bien vivant. Putain, il a éduqué un autre enfant pendant que sa fille unique vivait chez des proches.
— Non, pas vraiment. On s’est élevés tous seuls, me répond Knox.
— « Nous » ?
Il sourit.
— Moi et quelqu’un d’autre.
— Quelqu’un d’autre ?
J’ai envie de crier, mais mes cordes vocales se bloquent et seul un murmure étouffé sort de ma bouche.
— Tais-toi un peu, Knox, grogne papa, l’air à la fois exaspéré et résigné.
— Peu importe.
Papa reporte son attention sur moi. Il enlève sa veste et avant que je ne puisse réagir, il la passe autour de mes épaules.
Mes doigts s’enfoncent dans le tissu luxueux alors qu’il reprend place.
Ça sent les clous de girofle et la cannelle. Ça sent comme papa.
— Tu trembles.
Il tapote la vitre qui nous sépare du conducteur.
— Allume le chauffage, Joseph.
— Bien, monsieur.
Je ne tremble pas de froid, mais je m’abstiens de le dire.
Mon esprit est encombré par tant de questions et de théories que je peine à formuler.
Ma tête me ramène toujours à cette vision de lui qui baigne dans du sang. C’est donc ça, d’être entravé par son passé. Il est toujours là, à passer des fils autour de ton cou, menaçant de te le tordre.
— De quoi tu te souviens ? me demande-t-il.
— Pas de tout.
Ma voix s’élève à peine.
— Je te l’avais dit, lui lance Knox.
Papa lui adresse un regard sévère avant de revenir vers moi.
— Tu te rappelles la nuit de l’incendie ?
J’acquiesce de la tête une fois.
Un mélange de déception et de soulagement recouvre ses traits.
— Je vois.
— J’ai rêvé de sang, par contre. Tu… On t’avait tiré dessus et tu étais couvert de sang, papa. Comment… Comment tu as… C-Comment…
— Hé…
Il glisse sur le bord de son siège et prend ma main dans la sienne, plus grande et chaude.
— Respire, princesse.
— Tu étais
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